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sage de commenter et de résumer les points essentiels de cet arti­
cle dans une note à faire paraître dans notre Bulletin. 

3. M. G. BoosTEN soulève la question de la défense de la 
nature qui a été débattue à maintes reprises au cours de nos assem­
blées mensuelles. Plusieurs membres participent à ce débat. 

M. G. BoosTEN présente ensuite un carton contenant des Co­
léoptères qu'il a eu l'occasion de capturer cette année aux abords 
de petites mares dans les environs immédiats des marais d'Har­
chies et de quelques autres localités du Hainaut : 

Leistus rufescens (F.), (Carabidae): Harchies, 3-VI-1972. 
Odacantha melanura ( L. ), ( Carabidae) : Harchies, 3-VI-1972. 
Demetrias (Aetophorus) imperialis (GERM.), ( Carabidae) : 

Harchies, 3-VI-1972. 
Megatoma undata (L.), (Dermestidae): Harchies, 3-VI-1972. 
Hololepta plana (SULZ. ), (Histeridae) : Wodecq, 28-V-1972. 
Procraerus tibia/is (LAC.), (Elateridae): Wodecq, 28-V-1972. 
Anaglyptus mysticus (MULS.), (Cerambycidae): Silly, 4-VI-

1972. 

DESCRIPTION DE DEUX REINES D'ANOMMA 

(Hymenoptera: Formicidae) 

par J.K.A. van BOVEN 

133 

En 1955 RAIGNIER et VAN BOVEN OLt décrit une reine, prove­
nant de Niarembe (Ituri) comme Dorylus nigricans burmeisteri 
var. moles/us MAYER. Cette reine fut capturée par ScoPS en 1935 
et appartient à la collection du Musée Royal de l'Afrique Centrale 
(Tervuren). La reine de Niarembe révèle de remarquables concor­
dances avec la reine décrite par MENOZZI en 1927. Pour lui l'iden­
tification repose sur les ouvrières et non sur la reine. En outre, 
une comparaison entre la reine de Niarembe et la reine de Dorylus 
nigricans, décrite par FoREL (1912) aboutit à la même conclusion. 
L'identification de cette reine, en provenance d'Entebbe (Uganda) 
repose également sur les ouvrières. SANTSCHI (1915) et WHEELER 
(1922) considèrent, à la suite de FOREL, cette reine comme une 
nigricans, mais l'ouvrière maior, qui est représentée à la figure 8 b 
de FoREL, a des lobes tellement développés à l'angle postérieur du 
pétiole, qu'on peut en déduire, uniquement déjà au moven de 
cette ligure, que cet exemplaire est un molestum. ARNOLD ( 1953) 
est du même avis, mais il conjecture qu'il n'existe aucun rapoort 
entre l'ouvrière de la figure 8 b et la reine de la ligure 1. Nous 
devons aujourd'hui rallier le même point de vue en ce qui concerne 
la détermination de MENOZZI en 1927 : les ouvrières et la reine 
que lui a envoyées ErDMANN n'appartiennent pas à la même espèce. 

La reine de Niarembe est incontestablement une Anomma, 
mais certainement pas une molestum. Nous proposons de lui don­
ner un « nomen inquirendum » Anomma niarembense, qui devient 
dès lors synonyme pour désigner la reine de MENOZZI ( 1927) et de 
fOREL (1912). 

Grâce à l'extrême obligeance de Monsieur J. LEVIEUX, nous 
sommes en mesure à présent de donner la description de la reine 
authentique de Anomma nigricans burmeisteri var. molestum (li­
gures 1 et 2 ). 
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FrG. 1 : La reine d'Anomma nigricans burmeisteri var. molestum j\:L,1,.YR, 
morpho type. 

a 

b 

FIG. 2 : 

Kenya, environs de Nairobi, BAVAG1'.'0LI leg. (Coll. van Boven, 2691 ). 
Taille près de 39,5 mm. 

d 
2oooµ 

e 
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Anomma nigricans burmeisteri var. molestum MAYR, morphotypc, 
coll. van Boven, 2691. 
a. Tête de la reine, vue d'en haut. Les côtés de la tête convergent 

aux angles occipitaux, qui sont rentrants. 
b, Pétiole de la reine, 
c. Pygidium de la reine. Les crêtes longitudinales centrales de l'hv-

popygium surgissent au sommet de la fente médiane. .. 
d. Tête de l'ouvrière maior du même nid. 
e. Pétiole de l'ouvrière maior avec des lobes très développés. 
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Par la même occasion nous donnerons la description d'une reine 
nouvelle du genre Anomma, trouvée par Monsieur H. NEEL, le 
22 octobre 1969, dans le massif, 2250 mètres, aux environs de 
Bishyiga au Ruanda. Il est regrettable que Monsieur Neel n'ait pas 
songé à joindre à cette reine intéressante un petit nombre d'ou­
vrières. Capturée sans ouvrières, il est impossible de l'identifier 
avec une des espèces du genre Anomma. C'est pourquoi nous pro­
posons comme nom provisoire : Anomma bishyiganum. S'il est 
vrai que cette reine présente une étroite ressemblance avec celle 
de kohli, elle en diffère pourtant par des caractères bien propres 
(figures 3, 4 et 5c). 

Description de la reine de l\lOLESTUlli (tableaux l et Il). 

Tête plus large que longue, fortement arquée sur les côtés, 
échancrée en arrière ; la largeur maximale étant située avant le 
milieu ; les côtés de la tête convergent avant les angles occipitaux, 
qui sont assez grands, obtus et rentrants. Le sillon frontal partage 
la capsule céphalique en deux moitiés. Les arêtes frontales sont 
armées d'une saillie triangulaire et noire. L'aire frontale, finement 
ponctuée et brillante, a une teinte rouge sombre. Le scape est 
large et court, n'ayant guère plus d'un tiers de la largeur de la 
tête ; il est courbé et recouvert d'une ponctuation fine ; le funicule 
de dix articles, sensiblement plus long que le scape, est brillant 
et garni de menus poils. Les mandibules sont falciformes, elles 
sont larges à la base et s'amincissent insensiblement ; leur bord 
intérieur est lisse et glabre ; le rapport entre la largeur de la tête 
et la longueur de la mandibule est de 1,90. 

Thorax relativement étroit ; le profil dorsal est légèrement ar­
qué, parce que le mésonotum est plus élevé que le pronotum. Les 
côtés de l'épinotum sont presque parallèles ; il est plus large que 
le reste du thorax. Seule la suture pro-mésonotale est nettement 
tracée. Les sutures entre ]e pro-, mésa- et métasternurn et les coxae 
sont couvertes de poils d'un jaune d'or. Les derniers articles des 
tarses font défaut à toutes les pattes. 

Le pétiole est plus de deux fois aussi large que long ; son bord 
antérieur est légèrement concave au centre ; les bords latéraux sont 
faiblement concaves et prolongés en arrière en une forte dent obt,,se 
et divergente ; son bord postérieur est nettement bisinué ; il est 
armé en dessous d'une dent longue et obtuse, dirigée vers le bas. 
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La moitié basale du premier segment du gastre est, au centr·.,, 
échancrée en triangle. Le bord postérieur de l'épipygium, irrégu­
lièrement sinué sur les côtés, est défoncé et échancré au milieu : 
l'échancrure est, de deux côtés, munie d'une petite dent triangu­
laire et noire, orientée vers le bas ; de chaque côté et un peu au­
dessus de l'échancrure on aperçoit un défoncement transversal 
( caractéristique se rencontrant chez toutes les reines Anomma ). 
Une fente étroite en deux lobes, obliquement tronqués en arrière, 
divise l'hypopygium à moitié longitudinalement ; le centre de cet 
hypopygium porte une courte carène médiane s'étendant jusqu'à 
la fente qui sépare les deux lobes ; les bords latéraux des ailes sont 

TABLEAU Il 

Caractéristiques des reines (les mesures sont exprimées en mm) 

Longueur de la tête 
Largeur de la tête 
Longueur de la mandibule 
Longueur du scape 
Largeur du pronotum 
Largeur de l'épinotum 
Longueur du pétiole 
Largeur du pétiole 
Rayon de l'épipygium 
Diamètre de l'épipygium 
Longueur de l'hypopygium 
Largeur de l'hypopygium 
Largeur de l'hypopygium à la 

base de l'incision 
Longueur de l'incision 
Longueur du gastre 
Taille 

1 molestnm 

1 

4,0 
5,8 
3,0 
1,8 
3,4 
3,7 
2,6 
6,1 
0,8 
1,4 
4,4 
5,3 

4,2 
3,0 

25,4 
39,5 

bishyiga­
mtm 

3,5 
4,4 
2,1 
1,3 
2,9 
3,6 
2,1 
5,0 
0,9 
1,1 
2,6 
4,2 

3,0 
1,4 

27,1 
38,2 

kohli 

3,3 
4,2 
2,0 
1,3 
2,ï 
2,9 
1,9 
4,4 
0,7 
1,0 
2,8 
4,0 

3,1 
1,7 

18,6 
29,5 

niarcm­
/Jense 

3,3 
4,2 
1,9 
1,2 
2,7 
3,1 
1,8 
5,1 
0,3 
1,1 
4,1 
4,3 

3,0 
2,2 

20,0 
31,0 

en partie plus ou moins relevés ; repliés par devant vers le haut, 
ils se terminent en une saillie pointue ; deux crêtes longitudinales 
centrales surgissent au sommet de la fente médiane pour finir en 
pointe dirigée vers l'extérieur. Vu de côté, l'hypopygium se re­
courbe assez brusquement vers le bas ; vu d'en haut, il dépasse <le 
beaucoup l'épipygium. Le gastre occupe 64 % de la longueur to· 

tale du corps. 
Tête rouge-brun, plus foncée à la face antérieure ; thorax, p~­

tiole et gastre (sauf les bords des segments plus rougeâtres) rou~e-



Le sillon frontal 

Les arêtes frontales 

Les c6tés de la tête 

Les mandibules 

La suture pro-mésonotale 

La suture méta-épinotale 

Les côtés de l'épinotum 

Le bord postérieur de l'épi­
notum 

TABLEAU III 

Comparaison entre bishyiganum, kohli et niarembense 

bishyiganum Jwhli niaremlumse 

est profond sur Je vertex superficiel sur le vertex =st profond sur le vertex 

Klnt inermes sont armées d'une éminence I sont inermes 
triangulaire, saillante 

;e prolongent aux angles occi­
pitaux 

se prolongent aux angles oc­
cipitaux 

)'amincissent plus ou moins 1 ;'amincissent insensiblement 
brusquement après leur mi-
lieu 

peu profonde I peu profonde 

est vague est vague 

divergent vers l'arrière sont presque parallèles 

est armé de deux saillies trian- est inerme 
gulaires et noires 

convergem avant les angles oc­
cipitaux 

s'amincissent plus 
brusquement un 
leur milieu 

assez profonde 

ou moins 
peu avant 

est nettement tracée 

divergent vers l'arrière 

est inerme 

Les ailes de l'hypopygium Ise terminent en angle rugu se terminent en angle aigu I sont tronquées 

Les crêtes longitudinales 
centrales de l'hypopygium 

Vu d'en haut, l'hypopygium 

Corps entièrement d'un 

La face antérieure de la 
tête 

surgissent de chaque côté de I surgissent au sommet Je la 
la fente médiane fente médiane 

s'étendent sur toute la lon­
gueur de l'hypopygium 

n'est que partiellement visible I n'est que partiellement vi-1 est presque intégralement visi-
sible ble 

TABLEAU lll (Suite) 

bishy·iuanum 

brun jaunâtre à rouge brun 

plus foncée que le reste 

kohli niarcmùcnsc 

brun jaunâtre à rouge brun I rouge foncé 

de même couleur que le plus foncée que le reste 
reste 

La face interne de l'hypo- 1 noire 
pygi.um 

rouge, tachetée de noir rouge, tachetée de noir 

Taille 

Largeur de la tête/longueur 
du scape 

Largeur de la tête/largeur 
du thorax 

Largeur du pétiole/lon­
gueur du scape 

Indice du pétiole 

Indice hypopygial 

38,2 mm 

3,5 

1,2 

3,8 

232 

163 

29,5 mm 

3,2 

1,5 

3,3 

230 

146 

31,0 mm 

3,3 

1,3 

4,0 

285 

106 

~ 

"' CO 

t,, 

~ 
~ 
~ 

~ 

6' 
~ 

"" t,, 

i 
t'1 
:';_ 

-0 
00 

~ 
,,:, 
-1 
N 

t,, 
~ 

"" ~ 
~ 
~ 

6' 
~ 

(" 
t,, 

~ 
r 
0 

"CO -,,:, ___, 
N 

~ 

"' ,,:, 



140 Bull. Ann. Soc. R. Be/g. Ent., 108, 1972 

brun, tacheté de noir. Tête (hormis la face antérieure, qui est 
mate), thorax (sauf les faces latérales, qui sont mates) et abdomefl 
assez luisants, marqués d'une ponctuation éparse ; face interne de 
l'hypopygium satinée et plus ou moins rugueuse. Corps glabre, 
excepté le clypéus, le funicule et les sutures entre le pro-, mésa­
et métasternum et les coxae. 

Longueur: près de 39,5 mm; tête longue de 4,0 mm et large 
de 5,8 mm; thorax long de 7,2 mm et large de 3,7 mm; pétiol,a 
long de 2,6 mm et large de 6,1 mm; gastre long de 25,4 mm et 
large de 8,9 mm; hypopygium long de 4,4 mm et large de 5,3 mm. 

Description de la reine BISHYIGANUM (tableaux II et Ill). 

Tête plus large que longue, très convexe et échancrée en arriè­
re ; la largeur maximale étant située au milieu. Les côtés de la 
tête se prolongent en deux angles occipitaux, qui sont obtus et 
rentrants. Le sillon frontal, qui s'étend jusqu'à l'occiput, partage 
la capsule céphalique en deux moitiés. Les arêtes frontales sont 
inermes (chez kohli elles sont armées d'une éminence triangulaire). 
L'aire frontale, à forme triangulaire, a une teinte rouge ; elle est 
brillante et ponctuée. Le clypéus est couvert à la base d'une fine 
pilosité. Le scape, arqué à la base, est relativement court et assez 
épais ; le rapport largeur de la tête/longueur du scape est de 3 ,46 
(chez kohli ce rapport est de 3,21); le funicule est mat et compte 
10 articles ; tous les articles sont pourvus de menus poils dressés. 
Absence d'yeux à facettes et ocelles; seul l'ocelle central n'est 
qu'une faible empreinte. Les mandibules sont larges à la base, plus 
ou moins brusquement amincies après leur milieu ; leur bord Lité­
rieur est lisse et garni d'un seul poil dressé. 

Thorax relativement large ; le rapport largeur de la tête/largeur 
du thorax est de 1,22 (chez kohli ce rapport est de 1,48). Les 
épaules sont rondes et bien prononcées. Le métanotum est étroit ; 
il a la même couleur que le mésa- et épinotum. L'épinotum est plus 
large que le reste du thorax. Il est plus ou moins trapéziforme, ses 
bords latéraux divergeant vers l'arrière ; son bord postérieur, net­
tement échancré en son centre, est armé de deux saillies triangu­
laires et noires. Seule la suture pro-mésonotale est nettement tra­
cée. Vu de côté, le pronotum porte un petit stigmate ovale, tan­
dis que le stigmate du métanotum et surtout de l'épinotum est 
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FIG. 3 : 

FIG. 4: 

La reine d'Anomma bishyiganum, holotype. 
Rwanda, environs de Bishyiga, 22/X/1969, J-1. NEEL leg. (Coll. van 
Boven, 2736). Taille environ 38,2 mm. 

a 

2000µ 

La reine d'Anomma bishyiganum, holotype, coll. van Boven, 2736. 
a. Tête, vue d'en haut Les côtés de la rête se prolongent aux 

angles occipitaux, qui sont rentrants. 
b. Pétiole. 
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grand. Les derniers articles des tarses font défaut à toutes les 
pattes. 

Pétiole plus de deux fois aussi large que long, beaucoup plus 
large en arrière qu'en avant ; son bord antérieur concave; les 
bords latéraux divergents sont prolongés en arrière en une forte 
dent plus ou moins pointue et également divergente ; son bord 
postérieur est très convexe au centre. Vu de côté, le pétiole porte 
un stigmate nettement oblong et il est armé en dessous d'une 
dent obtuse, dirigée vers le bas. 

Gastre allongé et large, occupant 71 % de la longueur totale du 
corps ; la partie basale du premier segment porte en son milieu 
une échancrure triangulaire. Le bord postérieur de ]' épipygium 
est échancré au centre en demi-cercle légèrement déprimé et muni, 
des deux côtés, d'un petit appendice spiniforme, orienté vers le 
bas. L'hypopygium prolongé en arrière, possède au milieu une 
fente large et triangulaire ; cette fente pénètre jusqu'à la moitié 
de sa longueur et divise l 'hypopygium en deux lobes à angles 
aigus ; à l'avant, les bords latéraux sont repliés vers le haut et se 
terminent en une saillie pointue. Deux crêtes longitudinales cen­
trales surgissent de chaque côté de l'incision et forment avec les 
bords latéraux deux sillons larges et plats. Vu d'en haut, l'hypo­
pygium n'est que partiellement visible ; vu de côté, il forme une 
plaque orientée vers le bas. 

La tête (sauf la face antérieure plus foncé), le thorax et le pétiole 
rouge-brun ; les antennes et le gastre d'un brun-jaunâtre ; la 
partie antérieure du pronotum, la partie postérieure de l'épinotum 
et la face interne de l'hypopygium noires. Tête mate, avec une 
ponctuation éparse ; thorax, pétiole et gastre lisse et luisant, cou­
vert de points extrêmement fins et très épars ; face interne de 
l'hypopygium mate et plus ou moins rugueuse. Le corps est glabre, 
sauf le clypéus et le funicule. 

Longueur près de 38,2 mm; tête longue de 3,5 mm et large de 
4,4 mm ; thorax long de 5,5 mm et large de 3,6 mm ; pétiole long 
de 2,1 mm et large de 5,0 mm; gastre long de 27,1 mm et large 
de 7 mm ; hypopygium long de 2,6 mm et large de 4,2 mm. 

Table dichotomique des reines ANOMMA. 

1. Vu d'en haut, l'hypopygium est entièrement visible et ses 
ailes sont tronquées. La fente médiane de l'hypopygium est 
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étroite. Couleur principale du corps rouge sombre à rouge 
plus clair 2 
Vu d'en haut, l'hypopygium n'est que partiellement visible 
et ses ailes se terminent en angle aigu. La fente médiane 
de l'hypopygium est large et triangulaire. Couleur princi-
pale du corps brun jaunâtre à rouge brun 5 

2. Le sillon frontal court du sommet de l'aire frontale jusqu'à 
l'occiput et partage la tête en deux hémisphères. L'échan­
crure de l'épipygium est profonde et pourvue d'épines 
saillantes sur les côtés 3 

Le sillon frontal court du sommet de l'aire frontale jusqu'à 
l'ocelle central ; il est superficiel sur le vertex et il ne par-
tage pas la tête en deux hémisphères. L'échancrure de l'épi­
pygium bien que très défoncée n'est ni profonde, ni pour-
vue de dents saillantes sur les côtés ( figure 56 ). D'un rouge 
foncé, taille 31 mm niarembense 

3. Les côtés de la tête convergent avant les angles occipitaux. 4 

Les côtés de la tête se prolongent aux angles occipitaux, 
qui sont rentrants. 

Les crêtes longitudinales centrales de l'hypopygium pren­
nent leur origine bien à l'avant du sommet de la fente mé 
diane. Les bords latéraux des ailes de l'hypopygium sont 
plus ou moins applatis. Taille 43 à 52 mm. . sjostedti 

4. Les angles occipitaux sont rentrants ou droits. Les crêtes 
longitudinales centrales de l'hypopygium surgissent au 
sommet de la fente médiane. Les bords latéraux des ailes 
de l'hypopygium sont partiellement relevés ou plus ou 
moins applaris. Taille 39 à 48 mm burmeisteri 

Les angles occipitaux divergent vers l'extérieur. Les crêtes 
longitudinales centrales de l'hypopygium prennent le plus 
souvent leur origine bien à l'avant du sommet de la fente 
médiane. Les bords latéraux des ailes de l'hypopygium 
sont relevés latéralement en forme de gouttière plate (figu-
re 5a). Taille 40 à 57 mm wilverthi 

5. Le bord postérieur de l' épinotum est armé de deux saillies 
triangulaires et noires. Les crêtes longitudinales centrales 
surgissent de chaque côté de la fente médiane. La face in-
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terne de l'hypopygium est noire (figure 5c). Taille 38,2 mm 

bishyiganum 
Le bord postérieur de i'épinotum est inerme. Les crêtes 
longitudinales centrales surgissent au sommet de la fente 
médiane. La face interne de l'hypopygium est rouge, ta-
chetée de noir. Taille 29 ,5 mm. kohli 

a 

2oooµ 

FIG. 5 : Pygidium des reines Anomma. 
a. Anomma wilverthi, CR 641. Le bord postérieur de l'épipygium 

est échancré et armé. Les crêtes longitudinales centrales de 
l'hypopygium prennent leur origine bien à l'-avant du sommet 
de la fente médiane. 

b. Anomma niarembense, C. 3113. Le bord postérieur de l'épipy­
gium est simplement concave et inerme. Les crêtes longitudi­
nales centrales s'étendent sur toute la longueur de l'hypopygium. 

c. Anomma bishyiganum, 2736. Le bord postérieur de l'épipygium 
est échancré et armé. Les crêtes longitudinales centrales de 
l'hypopygium surgissent de chaque côté de la fente médiane. 

Synonymie. 

r. Anomma wilverthi E,rnR v 

ANDRÉ, 1900, 364-368 (Anomma nzgrzcans ANDR!-'. nec ILI.!­
GER, \l) 

STRAND, 1911, 118-120 (Dorylus nigritarsis) 

FoREL, 1912, 176-177 et 181, fig. 2, 36 et 46 
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SANTSCHI, 1935, 254-256 (Dorylus nomadas) 
RAIGNIER & VAN BüVEN, 1955, 86-93 (Dorylus (Anomma) wi/­

verthi) 

2. Anomma nigricans burmeisteri E:i.tER y 

RA!GNIER & VAN BovEN, 1955, 93-98 et pag. 103 (?) (Dory/us 
( Anomma) nigricans burmeisteri) 

3. Anomma nigricans burmeisteri var. ornatum S.--\x'fSCHI 

RAIGNIER & VAN BovEN, 1955, 93-98 (Dory/us (Anomma) lll­

gricans burmeisteri var. ornatus) 

s. Anomma nigricans burmeisteri var. molestum ,TA YR 

ARNOLD, 1953, 141-142 (Dorylus nigricans var. moles/us) 

s- A nomma nigricans sji:istedti E,u,R y 

RAIGNIER & VAN BOVEN, 1955, 98-102 (Dorylus (Anomma) ni­
gricans s;ostedti) 

6. Anomma nigricans sjiistedti var. rufescens Em:R ,. 

SANTSCHI, 1915, 247-248 (Dorylus nigricans st. ru/escens WAS­
MANN) 

RAIGNIER & VAN BOVEN, 1955, 98-102 (Dorylus (Anomma) ni­
gricans siostedti var. rufescens) 

1. Anomma nigricans sjostedti var. sjostedti-wilverthi (W.,s,u,~) 

RAIGNIER & VAN BovEN, 1955, 102-103 (Dorylus (Anomma) 
nigricans sjostedti var. sjôstedti-wi/verthi) 

S. Anomma kohli \\'ASMA"" 

VAN BOVEN, 1968, 731-739 (Dorylus (Anomma) koh/i) 

9. Anomma niarembense 

WATERHOUSE, 1907, VI-VII (Dory/us ?) 

FoREL, 1912, l 7ï-178 et 181, fig. 1, 3a et 4a (Dorylus nigri­
cans FoREL) 
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MENOZZI, 1927, 263-266 (Dory/us nigricans var. molesta) 
RAIGNIER & VAN BovEN, 1955, 103-106 (Dorylus nigricans 

burmeisteri var. moles/us) 
VAN BovEN, 1968, 735-7 38 (Dury/us nigricans burmeisteri var. 

moles/us) 
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NOTE SUR LES COLEOPTERES CARABIDAE 
DE L'ILE D'AGALEGA 

ET NOTE SUPPLEMENTAIRE 
SUR CEUX DE L'ILE D'ALDABRA 

(Océan Indien) 

par P. BASILEWSKY 

(Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren) 
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L'île d'Agalega, dans ]'Océan Indien, est comprise entre 10"20' 
et 10°30' de latitude sud et 56"32' et 58"42' de longitude est. 
Située à quelques 1100 km au nord de l'île Maurice et 660 km au 
sud de Mahé des Séchelles, elle est formée de deux parties reliées 
par une étroite langue de terre immergée à marée haute. Il est 
probable qu'elle est d'origine corallienne. 

Bien que connue depuis 1758, aucun Coléoptère n'en a été men­
tionné à ma connaissance, certainement aucun Carabide. 

Mr. A. DESCARPENTRIES, du Muséum de Paris, a eu la grande 
obligeance de me communiquer une petite série de représentants 
de cette famille, recueillie en mai 1955 par Raymond MAMET dans 
la partie sud de l'île. Je l'en remercie très vivement. 

Il s'agit des espèces suivantes : 

T achyphanes bibulus CoQUEREL - 5 exemplaires. 
Distribution : Madagascar, Réunion, Maurice, Aldabra, Séchelles 
(Mahé). 

P/atymetopus interpunctatus DEJEAN - 1 exemplaire. 
Distribution : Madagascar, Comores (Mayotte), Cosmoledo, Coë­
tivy, Réunion, Maurice, Aldabra. 

Aulacoryssus vermicula/us PuTZEYS - 3 exemplaires. 
Distribution : Afrique centrale et orientale, Madagascar, Comores 
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